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L ' O F F I C I E L ITRIBUNE MINIERE 
Bourses d'enseignement 

Voici , e n c* qui concerne le Pas-de-Calais, i * 
Hâte dea b o u n u d'enseignement primaire : 

Adhuneeu JLxjuia-Robert», né le 14 avril l i t l 
fc Montpon {Dordogne;. Le père entrepreneur a 
s iontpon ; 7 entante. — Demi-bourse a entretien, 
école prtmaii-a supérieure de Calais. — Belval 
(Heriri-Ceoruea-Josèphi, né le 80 août 1&93 ft 
Blun-ty-sur-Ternoise. Le père employé des con
tributions indirectes & Hénin-Uetard ; i entants . 
r— Quart de bourse d'entretien, école primaire 
supérieure d'Hênin-Liétard. — Bienlait n i c t c r -
ErnesUJean-BapUste), né le 20 juillet 1393, a Lens. 
L e père mécanicien à Lens ; 3 entants. — Quart 
d e bourse d'entretien, école primaire supérieure 
d é Lens. — Boullet (Mélanie-Florence-Louise), née 
t e 6 septembre 1894, 4 Laoeuvrière. Le père 
instituteur à Carency ; S enfants . — Bourse fa
miliale, école primaire supérieure de Calais. — 
Chaussât (Joseph), né le £7 septembre 1893 a Pa
rla. Pupille de la Seine. — Demi-bourse d'inter
nat, école p iumure supérieure d e Montreuil. — 
Cordier (Qaire-Marie-Julie-Jeane), née le 8 octo
bre 1993 a NèdoucheL Le père instituteur a Cao-
chy-a-la-Tour ; t entants. — Demi-bourse famt-
balo. école primaire supérieure de Calais, — - Coa-
pry ,Itenê-Albert>, né le 13 février 189* à Marpent 
{Nord). Le mari employé & l'usine a ga t a Au-
chel ; 3 enfants. — Demi-bourse d'internâT, école 
primaire supérieure d'Hénin-Liôtard. — Dalion-
geville (Maurice-Gabriel.', né le 23 novembre 1893 
à Albert (Somme). Le père employé au chemin o e 
ter a Gaines ; 2 entants . — Demi bourse d'entre
t ien, école primaire supérieure d e Calais. — lia-
miens iHenri-Ange-Claude-EmUe), né le & novem
bre 1S92 a Calais. Le père employé a Calais ; k en
tants. — Quart d e bourse d'entretie:-, école pri
maire supérieure de Calais. — David (Hilarion-
Jost-pli', né le 8 octobie 1894 à Beaumetz-lez-Cam-
brai. l>e père raaréciial-ferrant a Beaumetz-leav 
Cainbntl ; 2 entants. — Demi-bourse dinternat , 
école primaire supérieure d'Héntn-Liétard. — Del-

f ilace (Emile-Edouard-Henri), né le 22 octobre 
» 2 a Calais. Le pêne employé a la mairie de Ca

lais ; 9 enfants. — Quart <ie boii ise d'entretien. 
école prùnaire supérieure de Calais. — Démon-
chaux (Geston-Acnille-Joseph), né le 1er décem
bre 1898 a Bertincourt. Le père instituteur a Blair-
v:lle : 3 enfants. — Demi-boura9 d'internat, école 
p n r m i j e supérieure d'Hémn-Liétard. — Dertbe 
(Georges-Auguste-Gaston», fié le 23 avril 1893, A 
Aix-en-Ergny. Le père employé ù l'usine métal-
| , i r i r l ^ u e d é r ^ e s q u i n - I e s - L i l l e : < « n f a n t s . — l>e-
yni- lpom • • «l'inttiT-nat, ô o o W p r i m a i r e s j p ô r i e u r e 
d<? Moiitreul. — Dekcuf (André), né le 29 Juin 
1894, à Sainte Calherine-les-Arraj. Le père per
cepteur A Recrnauville ;' 2 enfants. — Demi-bourse 
d'internat, école primaire supérieure do Mon-
treuil. — Drode fllosa-Marle-Alberline), née le 11 
novembre ls94 à Rocquigny. Le père tisseur & 
Bocquigny ; 2 enfants. — Trois quai 1s de bourse 
familiale, école priivmire supérieure de Gala*».— 
Dubrulie (Morcel-Georges-lienri), né le 26 ecto-
bre 1S92 à Calais. Le père employé de chemin de 
ter n ("filais : 2 enfunU. — Quart ue bourse d'en-
jpetien, école primaire supérieure de Calais. — 

amaïquez 'Achillc-Laurent-François), né Je 23 
à Etaing. La mère veuve, couturière a 

'• enfants. — Bourse d'internat, école pri
maire supérieure d'Hénin-Liétard. — Dupont 
Otaries) , né le 30 juillet 1894 a Harnes. Le péro 
fcommis des postes h Calais ; 4 entants. — Quart 
(le t >urse d'entretien, école primaire supérieure 
fie Calais. — Evrard Palmyre iéarta-Darus),*néa 
le 1er décembre 1894 a ( lalais. Le père commis des 
ponts et chaussées a Oïlais ; 4 enfants. — Quart 

— d'entretien, école primaire supérieure 
de Cjlais. — Jaequette (André-Martial;, né le là 

Cnvier ÎS03 a Calais. —Le père employé à Ga
is . 7 eniants. —Quart de bourse d'entretien, 

•cc le primaire supérieure de Calais. — Joly !Gas-
ton-Hyacinthe», né le 16 janvier 18M à Arras. 
Le père employé au chemin d« fer ft Meurchin ; • 
rnfants. — O'inrt de Bourse d'entretien, école pri
maire supérieure a<? I.ens. — Lamine (Lucien-Ké-
licieni né le 15 janvier 1893 à Cherbourg (Man
che) Le père gendarme a Calais ; 3 enfants. — 
Demi-bourse d'entretien, école primaire supé
rieure de Calais. — I*febvre tfean-Omer), né l e 
tS mars 1895 k Bu!!y. Lé père mineur a Buîly; 
6 entants. — Denu-bourse d entretien école pr i 
maire supérieure de I-ens.— Leleu Paul-Baptiste), 
n e '.• 17 J * r r i a r 1S9S a L o r g W . L e p è r e c a j n i o n -
M<r a t/jr«1es-. 7 enfants. — Demt*ourse d'en
tretien, école primaire supérieure d'Hénin-Llé-
tard. — l.emaHre ! s Illred-Eugène). né le 9 
fli'ït ?*93 f) Aurtief. f e père mineur & Attcnét: 4 
refont». — Demfcfeoura» d internat, école prinrii-» 
••irVrieurp de M intreuil. — MasUin (Charles-
EUenMV né le 16 décembre 1«K a N'oyoltss-C.o-
ttault. Le père ouvrier a Vûyelfes-Oodoult : 4 cn-
,'ar.ls. —Q'iart de bourse d entretien, é;ole pri
maire* supérieure d'Hénin-IJ-'t-arl. — Mercier 
(1 ,'-'-,nie-;!"..'-re-\'iL<el<!), n é e ' l e 3 janvier tBM k 
Poljsy '^ine-et-Oise). La mère ouvrière à la 
f a i n e Saint-Denis. — Quart de bourse d'entre
tien, école primaire supérieure de Calais. — Bé-
•r-nthM (Marie-daire-Loata*. née le 29 décembre 
1^03 ,a Calais. Le père lulMste à Calais: 5 en
fants. — Quart de Bourse d'entretien, école pri-. 
maire supérieure de Calais. — Roser (P^uW.ouis-
C.amilleN né le 9 août tfWt t> lAndrelhun-le-N'onl 
t a mère institutrice à Nielîes-Icz-Calaîs : 1 en
fant —Quarraë'boiirjo d'entretien.école primaire 
«un*rimire de Calais. — Thore) (André-Augii=»1n-
Joseph\ né le 23 février 1893 a Sibiville. La mtr» 

SYNDICAT DES MINEURS OU PHS-DE-CM.MS 

SECTION D S MEWOOt/RT-CORON» 
REUNION SYNDICALE. — Les syndiques dé 1* 

section s e sont réunis t» M avril a dix bsuras 

teï?4*! 

du matin dans la salle du citoyen FlamesA, 
la présidence du camarade Rumeaux. 

La président expose que par suite du départ du 
camarade Dalplanque secrétaire de la section, il 
y aurait Heu de procéder a son remplacement. Il 
propose a l'assemblée de vouloir lui donner com
me successeur le citoyen Flament L'assenrolée 
se rallie à sa proposition. 

Il fait ensuite un exposé de s dépenses de la 
section qui se chiffrent à 30 fr. 60. L'arotr de la 
section étant de 1221 cotisations a cinq centimes, 
soit 61 (r. 05. n reste donc en caisse 10 fr. û . 

Il est ensuit* procédé a l'examen des comp
tes de la Caisse de prévoyance qui aveo sas mai
gres ressourças a déjà distribué 110 francs de 
secours et accuse un a f ofr de 56 fr. 90. 

Le président insiste auprès de s camarades pour 
qu'ifs cherchent â amener les réfractaires à 
1 organisation, car II ne doit exister qu'une :*eule 
organisation et ce n'est pas une raison, parce 
gne telle o n telle personnalité déplaît que l'on n'y 
entre p a j . 

Tous les travailleurs conscients de leur» droits 
et de leurs devoirs doivent y participer car fl n y 
a que par l'union que nous obtiendrons les rélor-
mes promises depuis si longtemps. 
T é £ 0 l t i r * d u ^our e t a n t *Pt2*é, la séance est Je-

En outre, il a été décidé qu'une réunion dea 
syndiqués aurait lieu tous les trimeslrea afin 
d approuver les comptes de la section. 

Théâtres, Fôtes et Concerts 
BRASSERIE UNIVERSELLE (Casino de* Fa

milles). — M. Ch. Boucher, directeur-propriétaire, 
place d u Tnéatre, Lille. — Tous les jours, en 
matinée, de 4 a 7 heures, et en soirée, grand 

Aurafs, le roi d*a excentrique» daa Ambas
s a d e u r ; Delacroix, Uncttno-bouH» guitariste du 
Petit Casino- Mm» U a s da Lncenay, enantsuaa 
légère de m d o r a A o : Le» Vanaala, musicaux 
ctown» comiques da» Follea-Bergara» : La» Dor-
vaLrJaburaatt.TuatUstes oomédlen» comique»; 
La Cadéra and SUote, tambourin infernal» soan» 
espagnole ; Mlle Jeanne Dherty, diction ; Lonys, 
comique grime ; Mlle Lonycette, le gai gavroche 
Parisien. 

Chaque représentation, deux grande» séance» 
de cinématographe, lTJnîvWsH Cinéma. 

Entrée litme. Dimanches et fêtes : entras, 0,50. 
Restaurant de premier ordre. Cuisina soignée, 

Fiat du jour : 75 centimes ; plat du soir : 1 franc. 

T. 1. jours : Cinéma gnlit in «ttottt Lilloises 

Changement de Saison 
Si fe nécessité da la méthode ûtpurative 

se fait sentir à une époque de l'année, c'eet 
bien pendant celle que nous allons traver
ser et quand toute la nature M réveille aoua 
l'Influence du printemps, notre organisme 
lui-même ressent les effets de ce renouveau. 

Malheureusement, cette évolution ne t'o
père pas sans à-coup et si nous éliminons 
de notre économie les déchets que l'hiver y 
a accumulés, cette fonction chez certains se 
fait parfois bien mal et nous voyons alors 
CLOUS et FURONCLES, ECZEMAS et HU
MEURS apparaître chez beaucoup de ceux 
surfout qui ont négligé, malgré nos sages 
avis, da se purger & temps. Ceux-là. ne 
pourront alors se défair* de ce» affections 
que grâce à un dépuratif énergique et sûr 
comme les t le DEPURATIF DELEZENPTE, 
dont les guêrlsons se comptent chaque an
née par milliers. 

Le flacon coûte 4 francs et représente tin 
traitement de quinze jours. 

E v i t e z l e s c o n t r e f a ç o n s . D é p ô t g é n é r a l : 
a n c i e n n e p h a r m a c i e D e l e z e n n e , r u e d e s 
A r t s , 7, L i l l e . 

N . B — A la m ê m e p h a r m a c i e , s e t - o u v e 
le l abora to i re d e fabr ica t ion d e s « D r a g é e s 
de S a n t é Dvibus » laxat i f s o u v e r a i n d a n s l e s 
a f fec t ions de l ' e s t o m a c , d e s r e i n s e t d e 
I'inte9tin-

Ca botté d e c e n t d r a g é e » : 1 fr. 50. 
13&o'-5 

-MENIER 
Refuser l e s Imitat ions 

m 

Rapports de délégués mineurs 
MINES DE FUNES-LEZ-RACHES. — Le délé

gué mineur l.-B. Liévin a été appelé a enquêter 
sur l'accident survenu le 7 avril, vers neuf heu
res du matin, a u n o m m é Desmons Artftur 30 
ans, demeurant à Flines. 

Cet ouvrier travaillait dans la voie de fond du 
e o u e n a n * d « l a v e i n e I I I . « i « t e p i l o t a i t un clayat 
nui & ^ t r o u - v o . i t e n t r e d e u x s i l l o n s d e c h a r b o n e t 
qui lui fi-actura l'épaule «anche e n tombant. 

L accident est dû u ur.. eus imprévu. 
MINES UE NŒUX. — Fosse numéro.s. — Le 

délégué Jules Duquesne a fait une enquête sur 
l'accident survenu le 27 mars, a huit heures du 
matin, à l'ouvrier Roart Charles, 32 a n s , demeu
rant rue de Carvln, 1, au c i r u n Ue Vanruin. 

Avec les n o m m é s Rémy Adunis, Cartier Char
les et Debacker Camille, Roart était occupé A 
maçonner, des matériaux se trouvaient sur le 
planchage quard une bille de soutènement vint 
a casser. Ln panier de mortier atteignit ltoart, 
le serrant contre la maçonnerie, iui fracturant 
deux cotes du côté gauche, avec fracture possible 
du l'épaule du même c6té. 

Le délégué a remarqué que l'exploitant em
ployait des billes de beaucoup trop Iajb.es pour 
le poids d u matériel 

En outre, la Compagnie n'a averti le délégué 
que lorsque la bille brisée, cause de l'accident, 
avait déjà été remplacée. 

En conséquence, le délégué Duquesne impute 
à l'exploitant la responsabilité de l'accident. 

MINES D'AXZIN. — Fesses Casimir l'erier et 
E'iouard-Aijache. — Le délégué mineur Delan-
noy Hdeptwnsa a fait une«nquê t» sur u n acci- . , , . , ^ ^ 
a ï ! , IoncMa n d U

k nuîu ^'mérn l " f s X 5 * A = - ' a " ^ » S é S ' « s f a û Ç a u r a ^ r ^ n î n t ' r S t a ï n e ! 
S e s i e ^ i f«V c a s a a f t - ^ e ï ^ Edouard-Apache, v a ^ ^ u n i » « W e d'eau et les preiuièies 

Il , n résulte oue u» h\Jm*À innvpisr n.^ho» Cn • «haieur» cjtrcid«iit «vt* des |Oui'» encore courts 
m i ' i ^ i y ï n r 3 , « ^ i , T i . ; ™ ? 7 ^ . m V l * \ ' «*• d « ^ U l t s longues d'où résultent d - brusques 
£ S ^ y . i ? S ? - g g S y Î.JVF£ïJ?5?Al£-t\2fL\ i ralr^idlasements ; le départ de ia sève et la pou*. 
S S r r £ 'ap? ,e* s ^ar'Vpo U ur 1 1es a ? l uoe a s r 0 d 1 u^m ' « * f ^ >£[*"&«>»fVlK. par une chaleur 

^ a c c i d e n t î ï ï ^ t t ' a ui^'eas fortuit i ^ » c i i c o ^ t a n c s sont concomitantes avec le 
• ' P"v a a û m i ' a s f o r l u " - I rayonnetnent nocturne — dot» Relé* — 'orsque 

MINES D ANIiME. — f o s s e Dêjardin. — Pré- I le ciel est pur, alors précisément que la lure 
wenu par Itxptoitant de l'accident survenu a <• j br»li* cluire et balle au Ion* a a ttrmament 

CHRONIQUE AGRICOLE 

Les Geléss printanières et la Lune 
Nous voici arrives à lépocrufc des gelées p r n -

tabieies tant lu ioutées par les aifricuitours, vitt-
cultenirs et horticulteurs. 

Tout ie monde connaît l es effets s i souvent 
néfastes de la g d é e sur la végétation, mais on 
ignore fénét aiement les causc-s Je ces ef.'eu. 
iseaujoup les aUrlbuent à rinfliMaca de la iune. 

On a tfrand tort ue l'accuser, cette pauvre 

Déjardin. le 22 avril, & 3 heures 1/8 d a 
soir, dans le double roulade au pied du pian-
de la Ire série du couchant de Jacmies au nom-

» mé Dhénln M a r e ) , iii^é de 13 ans 1/2. habitant la 
commune de Raches, le délégué mircur Hiusan 
se rendit sur les lieux d-? l'accident et interrogea 
les deux témoins, Labalette Victor, âgé de 15 ans 
et HarM'Jet Charles, âgé 'ie 17 ans. qui lui tirent 
la déclaration •• ivante • 

• Votre : .i:;*r:ee ttail terminée et r.ou* retour
nions à l'accracÂsale. arrivé au pied i 
la Ire aigrie, l)h''nin était sar? feu ' in i /i s i \ mi 

Explicfuer le pliénoméne du rayonnement pa
rait inutile : cîiacun sait que plus on monte* 
plus il fait froid ; par e \cmpi« , pur les sommets 
des tuouUige* oa dans les ascensions, les explo
rateur» rencontrent fréquemmerl neige, prèle, 
L'Une, alors qu'au dessous l'atmosphère est puie. 

H serait aussi puéir de s'appesantir sur ce ia.t 
q'.ie si un r.u:i3e ou un brouillard S'Interpose 
entra le ciel et la terre. U n'y a pas de gelée, 

Il n'y u pas de i;i> ji.-.en.ejit : c'est 
|US l e s Ouat fe s S u i v e n t ; é ra;,.-,. '>̂ * m u r a i l l e - , 

ent sur tet 
l e u n c s IJ- -r 

da i-atmoaphar» ou bien M sar-nraarton. D » ta 
vtaat ta rkiroidlasemaot ou la iuroaaufia da l'air 
qui s e produit dans des proportions tellement 
Vives et brusquas qu'il serait Impossible à la lune 
d » les provoquer aras de semblables intensité». 

__ réaliser, catta acné» , m 10 « t . M avril 
avec noaslnfllté d é répare u—ain durant qnatra 
«M cinq jour» après Chacune da osa date»; s t . 
comme le soleil tourne aur lui-même durant tf 
tours (rotation apparent»). Il y aura beaucoup 
de chances pour subir encore un renouvellement 
du froid au l t mal, mai» coosfdérablemant atté
nué an comparaison d a celui du 10 avril. 

Nous citons ces dates fatales d'après M. Hal-
lauer, météorologiste fort avantageusement eon-
mi de tous les agriculteur» et viticulteurs pour 
la précisson da sas pronostics. 

Pour oonolure. nous tarons remarquer qu» la 
h w e rousse da i « » ne roussira rlan et qua M» 
gelées printanières du mois d'avril ne seront 
attribuante» qu'aux raréfactions da l'atmosphère 
provoquées par les mouvements spéciaux et tout 
particuliers du soleil seul. 

La confusion' de ces deux sortes d'influence 
résulte de ce fait que la rotation apparente du 
soleil s'effectue en 27 jours, tandis que nos mois 
lunaires durent 28 jours. 

Constatons encore, puisque l'occasion s'en pré
sente, que nos mois lunaires comportant quatre 
phases bi-simétriques de sept jours et que nos 
rotations oomportert trois réalisations triphasé» 
de neuf Jours, ayant chacune leurs earactérea 
particulier» d'où l'on peut prévoir un temps 
doux et pluvfeux pour le 4 mai. une tempête 
froide pour le 13 mai et un beau temps, s ec mal» 
froid, pour i . * mai. •AiM KVON/ 

£nir|*re a Pihivill» • 2 enfnnf.s. — rv-mi-beurs^ 
d'interna'. école supérieure de Montrerai. 

C'EST LA WÊME CHOSE ! 

nules Plus avant que ixm». :* cheval arrivé a»ec :*>»*» u* . pa: u--.i.;r«;iu-nt sur les isui 
pleine de rhurhoT» «vanna à a s » alliera \ «eon». ut *uiu trop eonnafl pour être rappe.e.». 

se tnetti e dans trea M,e -L ,'j.ilar.' se mettr»? dans ' ro •• , 
à vide, d a n ; son inçuvemunt u 
dans ce 

hil 
fut serré entra le chariot et la nota de soutène
ment. 

Le déléjfi.ié s fait n"=.T un rhartot à set en
droit, U y a er.tre les deux une diaMÉea de drx 
centimètres. 

Le délécrué s'est rendu "oer le bl"«sé qui lui 
confirma Im décJ»rj'l ma •; s téiriolT» i l se-
plttnt de vives doul irt aux reins «t au c9tè 
droit 

D'après ses eontl i talion» et les declar»". n« 
des témnfr^ <H du *s '.• ' ' 
que s'il v a.ait ev. ' • • 
bois voie M \<:-Aôn t M M t Pu 'trv év.'.• 
pour ce",- fend !a ùom^arrj . . rea-
ponaaMe de ;'a:ci.N ' '• 

Voi là c « qne b?ancr.np d e cafe t i»rs e t ! aA,;Hfr'1 t r o i s i o u r » a D **0 ' °> r ' j l <*' centrsir» 
c a b a r e t l e r s . qu i n'ont p a s d e 

.ni 

IJANYULS-TIULLES 
disent ans client* QTT! leur en demandenf en 
leur servant un autre produit 

EH BIEN NON, 
ce n'est pas ln même chose 

attendu qjue le BA.NYLJLS-TRILLES est un 
véritable apéritif recommandé par le corna 
médical parce qu'il est soigneusement pré- i 
paré avsc tin vieux et excellent vtn pur et 1 
le meilleur quinquina, tandis que ce qu'on j 
leur sert à la place... ? ? 

Aussi, ne saurions-notis trop engager le ( 

fiublic à ne consommer d'autre apéritif que f 
e BANYtTLS TRILLES et à exiger ""' 

te sur la bouteille. 

flRITABLES IÎRA.KS 
SANTUBUD FRAMCK 

l'étiqnet- i 
6«i& 

••«^C0f«STIP/ ,Jiri« 
M » Ci intaue cet: 

Ms.-.qmit1*élH.a-ijf»'ii« 

ruinai s*tt>Mtu«,iu 
Daacta taînirilisl 
£tleutft*it-j"*r. twi'?ur* 

•tnMtttsrrMfM 
•irr.iloci-wiit • l'JO 1 •-• ' " 
,50gr»'.n»'. »' U-1106-n 

C'eitbBwnèJe leme lira , . 
plmooEiinoie"1,! 

J Usai * c« jae ceuA-ei suiit plus . ' u 
gUes 

.-v. . J lue k-i kgc^ «t b r i n hes, lui ont . - . 
tant i :i4 it <l» *'ve que K » ,-eunes bouriés>i.s 
• J i i t I ï L.-;..- lit CUil ISSéli e<i-' ' i ' é p u . a tlS = U3. k. 

..,: bou: ..^n ti'« -ia JC ié^er corsui--
pijv r*sjl»ter SU '",id. 

• m ijppe <lana -las îlanelles, 

M s» ;u'-* H. dénaisnant bas 
:j«Vnrttir«», vvum v t m d-."-7t;>«iei c-jinpii;--iuent, 

«^eur» i' ia len-paVatute. 
Il *TI «-. oe u >;»»• lia» Vtmt» vé --Mfl " 

- bar le f n W , il» peneik-flt I» 
mantablanienl ta tête, leurs tusos H « I t s u r i i » -

Vr'.< •' é» n'est r>a« l s Inné qi 
r sa répit 

Uition — - împast.; 
Ole, d » haulour.-'- du il'manient, à <»^ JAaftt.' 

: narrants <\r la g«lée :T«IS cJle n'v est pour rien 
| Le soleil soui est le gian-.i coupaijl*. 
: Son influence sur la terre est autrement P<»5 

i imiiui'tante jue celle de la lune. Et cela se cor, 
çoil aisément ruand on considère- que la luri 
est SI L i s plus petite jue la terra, alors •TU» M. 
soleil est 324,439 fois plus gros que notre pla
nète, soit 26 millions de fois plus ( r a s que la 

: lune. 
S'il fait mûrtr no» réooltes au moment de la 

belle saison, il les anéantit fréquemment, même 
avant la floraison, en provoquant des variations 
très brusques et très violentes de la tempéra
ture, 

i Celles-ci résultent elles-mêmes de mouvements 
, alternatifs et irréguhen que subit la raréfaction 

Cure de Printemps 
La médecine a de tout temps 
recommandé de faire au prin
temps une légère cure ayant 
pour but de rêgênéref nofte 
sang et de le débarrassa* de 
toutes les impuretés qui s y 
s o n t a c c u m u l é e s p e n d a n t la 

mauvaise saison. Nous sentons 
.tous par différents malaiees qui 
nous éprouvent maintenant que 
cette cure est bien nécessaire. 
Il n'est pas douteux que si nous 
n'éliminons pas, par les voies 
naturelles, les impuretés qui 
ont envahi notre corps, ces 
impuretés sortiront d'une fa
çon anormale : éruptions, rou
geurs, boutons, furoncles, v 

Pilules Pink 
purifient le sang 

ChroniqueJFinancière 
B O U R S E DE B U l K t - U E » 

£ruxeli«s, 3 mai 1908. 
• M K H G A TERME 

.L* situation d n Ue Marché a terme n'a guère 
est tou o u » ! mact.on qui y domine. 

sttente de jours meilieura, on s occupe 
..u. r.ic peu d* deux type» k."isi',iens et de l'Ex-
!" .re dtM'j.',».- - a : - |ue les transactioa» 
dont ces Valeur» i nt l'ob.et amènent un ' i ian-
gm t «ppre latrie d»n« les couis . 

U lot du tjjr-t' • au traite a» coars rond de 79 

PTANT 

notr» \ l , . 
un certain t-m; -

En «ttendnnt qu'un ch i r*.ciahle te 
produise ,I«-.A I ili ire a . »l 
qui s« )u*l,tiern.'l en pré^-n-'e 1 r i ' . J U S SUC-
o«aatv»» J j [,j. .-i i - I ws>ul , . u. ..u. . l e - '. i '-
'. i- - >< concentre plu» pa.Ucutl tmneut »'u '•- ti-
irci s revenu fixe. 

L'n&iitfAt,-v t p . 0 Hn;Te'lv«r- d'1 
i •_:. -f - e 

d* t s t f s rcrm'» d» r é i w t : - un dividende d" 
4 p. c. aux MRS* actions pi-tvi:*ifiéea. 

Bruxelles. 
tftre» 1- 'a i . « i . 

s -
IM fr par tetWn et dé W0 fr . -par 

il,,iK*Uoo i p. c. ii« Huit fr. 'J» prix d'éi d» 

• 

l."S protncHe irs ont eu en vue de grouper l«a in
térêts distinct» •' • ». »ouv»it 

t">ns »n \\v ' l ' in iinfllew r-irterneft 
\A~< AVVKTS - a i.i I nt unificatio 

: 'oit-iti •• esl pour» uvie vai la ijoin i *ir.-- Gé-
néiale »ont les suiv .nts : 

1. An^'in Argentin» r m m w * y s O «vec I» City 
of B-jftjs-Vsrrâ» prise à bail par r \n«lo-Araen-
tina. 1G"> kiloméa-es. 

S. fluenos Ayres et HelgTano '^^SJMfsTé c*' 

S, I 

6» La Buenos-Ayres Tramways C* (19M!, 38 kll . 
60 m. 

7. La d e BalflO-Argentlna de s Tramways d» 
Buenos-Ayre» et? exploitailon deptu» la l a sep
tembre 1907, 16 kil. 350 fflv r M , 

Soit une longueur totale actuelle de 501 loi. 
•O»"»- „ 

Las concession» da ces réseaux ont encore une 
durée variant entre 50 et 91 ans . Ils seront bien
tôt exploité» à traction électrique par fil aérien ; 
leur matériel roulant comprend 1350 voitures mo-
triaes et 700 voituraa de remorque. 

En outre, ces différentes Compagnies possèdent 
da» concessions nouvelles a concurrence d en
semble, 125 kilomètres de voie ; ces extens ions 
sont e n partie déjà e n construction et constitue
ront un complément important des l ignes actuel
lement exploitées. 

Ajoutons que les recettes pour l'ensemble d e 
ces réseaux Ont été de : 26.673.157 fr. e n 1901 ; 
26.091.623 fr. en 1902; 28.597.566 en 1903 ; Sl.9tl.000 
en 1904 : 36 129.000 en 1905 ; 42.022-023 an 1900 et à 
46.124.668 e n 1907. 

Le nombre de voyageurs transporta» s'est élevé 
de 117 millions en 1901 a prés de 208 millions en 
1907. 

Aucun écart de cours de quelque importance 
n'est à relever en actions de banques. 

Le Crédit Général de Belgique vient de fixer 
le dividende à 6 fr. 50 par action de capital et à 
0 fr. par part de fondateur. 

Ces t sous les auspices d» la Caisse Générale d» 
Reports, de la Banque Internationale, de la Ban
que Balseo et dé la Banque Nagelmackers 
qu'aura lieu le 12 courant la vente par souscrip
tion publique d'obligations 5 % or de 500 fr de la 
Cle de Tramways, Eclairage et Força à Rio-de-
Janelrc. 

Cas titra» sont émis au prix de 410 fr., jouis
sance 1er avril 1908, e t rapportant par an 25 fr. 
nets de tout impôt pour ceux des titres dont le» 
coupons seront encaissés en Belgique. 

Indépendamment da la prime de rembourse
ment, le rendement ressort donc a 6 p. c. 

Cette obligation est garantie hypothécairement 
par l'ensemble de» biens,meubles et Immeubles de 
la Compagnie, à charge pour elle de faire face 
d'abord a l'emprunt précédemment émis, et ce 
suivant le» termes du prospectus d'émission. 

Des concessions* bien étudiées et d e longue du
rée assurent a la Compagnie 1 exploitation des 
principaux services publics : Téléphone, jusqu'en 
19?^ ; Eclairage au gaz jusqu'en 1945 ; Tram
ways jusqu'en 1870: Energie électrique j » u r la. 
force motrice et l'Eclairage jusqu'en 1990.La Com
pagnie e i t . en outre, concessionnaire a perpé
tuité de deux chutes d'eau Importantes. 

N'ous a j o u t e r o n s q u e l ' a d m i s s i o n a u x c o t e * d u 
B o u r s e s o e F-arl» « t B r u x e l l e s s e r s , d e m a n d é e . 

Nos Tramways donnent lieu a quelques taon» 
échanges. ' 

l a Financière de Transports répartit pour 
l'exercice 1907 un dividende de 3ï fr par action 
de capital et de 75 fr. par part de fondateur. 

I.a Société des Tramways du Caire vient d'om-
tenlr la prolongation de sa concession de 25 ans . 

Aucun symptôme d'amélioration n'est à signa
ler en titres sidérurgiques. 

S 

dépit da râïïùr» moins favorabt» d u 
combustibles, montre d'une certaine r 

Le» comptes d» ta Société du Nord de F k W J 
comptes qui oonolstent à la répartition d'un aasV 
dende de 30 (r. par action, ont été approuvée I 

le réstsUnd», 

nimement par l'assemblée généi-ale qui s 'est I 
ces jours-ct é Bruxelles. 

On annonce pour la» 7 et S courant une I 
sion d'action» «t d'obi testions de la Comp 
suisse du cbemin du Lac da IV Cantons. 

Le prix de souscription a été fixé a 257 ff, M 
par action de 380 fr. et a et» fr. par oblloalOtaJ 

de 500 fr 4 1/2 % net et sans l a p â t . 
L'intérêt annuel de 22 fr. 50 est payable M*l 

semestre 1» 1er mai et I» l a r novembre da OassJ. 
que année, à raison d» 11 fr. 25 net. Le i il i liant» i 
sèment de l'obligation se fera par 500 fr. en 7 * n * l 
par tirages annuel». 

Pour terminer, noua ajouterons que l'aonan* 
sion à la cote officielle des Bourse» d» Parts Br%y 
xellas, Baie, Zurloh et Genève «ara demandées 

A VENDRE 
VASTE T E R R A i l 

SITUE 

•-lez-lit 
4 . 7 0 0 m è t r e s carrés 

Bonnes Condit ions 
S'adrerter à M. MARTIN, notaire. 11, M É 

Jacquemars-CHeUée, ou it rue de CowrtrwL 
à ULLE. ** 

Pour être renseigné rapidement et eTnaasT 
façon précis» snr tontea les v a l s a » o * 
Boarse et notamment snr les PTim l i i n w 
qes, s'adresser an journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL! 
pubUé a Ulle, 5. Grande Place-
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clères intéressantes et ara Revue da 
chè3 de Ulle, Paris et Bruxelles. 
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FEUILLETON DU 4 AVRIÎ  N- 231 

\ A COMTESSE 
DE CHARNY 

Dès <rue la nuit était venue, U portait pour 
la Pierre-Clouls», il voyait Catherine, U « a-
«ei>o>iiUait devant Catherine, il priait Cathe-

Et la jeune IiUe, rooonnatssante de l'im
mense servies que liti avait rendu Pitou, " 
laiasalt faire; elle avait les yeux tulkeoxa, 
plus loin, plus haut 

Seulement, de temp» en temps, U y avait 
tin netit sentiment de jalousie chez le Brava 
garçon, cruand il apportait da la poste une 
lettre A'Isidore pour Catherine, et quand 11 
portait A U poate une lettre de Catherine 

Mais, à tout prendre, cette situation était 
Incomparablement meilleure que celle qui 
lui avait été fait» A la ferme A son retour 
de Paris lorsque Catherine, recoonaïaaant 
dans Pitou un démagogue, un ennemi des 
nobles et dea aristocrates, l'avait mis à la 
port* an lui disant qu'il n y avait pas d ou-
vreire t la ferme pour lui-

Pitou, qui ignorait la grossesse de Catne-
rlne, ne faisait donc aucun doute qu» cette 
situation ne dût durer éternellement 

Auaai avait-il quitté Haramont avec grand 
rwrret, mais forcé par son grade supérieur 
«3e donneT l'exempte du zèle, et avait-Il pris 
congé de Catherine en la recommandant au 
père Qouls et en promettant da revenir le 
plu» tôt Doaalbla. 

Pitou n'avait donc rien laissé derrière lui trouver SAbutlen ; probablement d'après ce 
qui pût le rendre triste. A Paris, Pitou n'a- : ,jne je lui écris, aura-t-il une visite à faire ; 
vait été se heurter contre aucun événement tu le oonduira» où il doit aller, n'eat-ee pas, 
qui pût faire naître ce sentiment dans «on | mon cher Piton, et tu l'attendras A la por-
C C B U r . { te Peut -ê tre te fcra-t-i l a t t endre u n e h e u r e . 

Il a v a i t t rouvé le d o c t e u r Gilbert , auque l peut-être d a v a n t a g e ; m a i s Je c o n n a i s U 
il a v a i t rendu c o m p t e de r e m p l o i d e s a s j c o m p l a i s a n c e : t u U d i r a s que tu m e rend» 
v i n g t - c i n q lou i s , e t rapporté l e s r e m e r c i e - j u n s e r v i c e , e t t u n e t ' e n n u i e r a s p a s . 
m e n t s et l e s v œ u x d e s trente- tro i s g a r d e s j — Oh ! non , s o y e z tranqui l le , dit P i tou , 
n a t i o n a u x qu'à l 'aide de c e s v ing t - c inq l o u i s I je n e m ' e n n u i e r a i j a m a i s , m o n s i e u r Gilbert-
il a v a i t v ê t u » ; et le d o c t e u r Gi lbert lu i e n 
a v a i t d o n n é v ingt -c inq a u t r e s pour ê t r e a p 
pl iques , n o n p l u s ce t t e fol» a u x b e s o i n » ex 
c lus i f s de l a c a r d e na t iona le , m a i s e n m ê m e 
t e m p s a u x s f e n s propres . 

P i t o u Ava i t a c c e p t é s i m p l e m e n t et n a ï v e 
m e n t l e s v ing t - c inq lou i s . 

P u i s q u e M. Gilbert, qui é ta i t u n d ieu p o u r 
lui , donnai t , i l n'y a v a i t p a » d e m a i à r e c e 
voir . 

Q u a n d D i e u d o n n a i t l a p la ie o a l e s o l e u , i l 
n 'éta i t j a m a i o v e n u à l'idée de P i t o n d e p r e n 
d r e u n naraplu ie o u un p a r a s o l p o u r r e p o u s 
s e r l e s d o n s 3 e D i e u . 

N o n , U a v a i t accepté l'un et l 'autre e t c o m 
m e l e s f leurs , c o m m e l e s p lante» , c o m m e l a s 
a r b r e s , U o'an étai t toujours b i en t rouvé . 

E n outre , a p r è s a v o i r réfléchi a n Instant , 
Gi lbert a v a i t r e l e v é s a bel le tê te p e n s i v e e t 
lai avait dit : 

— la crois, mon cher Pitou, que Billot a 
beaucoup d» choses a me raconter ; ne vou
drais-tu pas, pendant qua V» causerai avec 
Billot, faire une visite à Sebastien f 

O h ! al fait , m o n s i e u r Gi lbert i s a o r l A 
Pitou en frappant ses deux mains l'une con
tra l'autre comme un enfant: l'en avais 
grande envi» à part moi, mais je n osais pas 
vous en demander la permission. 

Gilbert réfléchit encore un instant. 
Puis prenant une plume, II écrivit qtsel-

qnes mots qu'il plia en lettre et qu'il adressa 
.A son fils. 

-m Tiens, dit-il, prends une voiture et va 

D'ailleurs je prendrai en passant, devant un 
boulanger, un bon morceau de pain, et ai j * 
m'ennuie dans la voiture, >e mangerai. 

— Bon moyen l avait répondu Gilhert ; 
seulement, Pitou, ceci soit doit comme hy
giène, avait-il ajouta en souriant. Il ne faut 
pas manger du pain sec, et lt est bon de 
boire en mangeant 

— Alors, avait repris Pilou, j'achèterai, 
en outre du morceau de pain, un morceau de 
fromage de cochon et une bouteille da vin. 

— Bravo I s'était écrié Gilbert 
Et sur cet engagement Pitou était descen

du, avait pris un fiacre, s'était fait conduire 
au collège Saint-Louis, avait demandé Sé
bastien, qui se promenait dans le jardin ré
servé, l'avait pris dans ses bra» comme 
Hercule fait de Tflèrjhe, et l'avaH embra»** 
tout A son aise ; puis, en le reposant à terre, 
rat avait remis la lettre de son père. 

Sébastien avait d'abord baisé ta lettre avec 
ce doux respect et «e tendre arnour qu'il 
avait pour son père ; puis, âpre* « a Instant 
de réflexion : 

— Pitou, lui deniandsvVu, mon père ne 
t'a-t-il point dit de me conduire qnelque 
part) 

— Si cela* te convenait d'y atler..-
— Oui, oui, dit vivement 1 enfant oul.cela 

m» convient, et tu diras à mon père oue j'ai 
accepté avec empressement. 

— Bon, dit Pitou, il parait qoe Cest tm 
endroit où ta t'amuse* f 

•— Cest un endroit où ie n'ai. UÂ aunin» 

fois, Pitou, mais je suis bien heureux d'y 
retourner 1 

— En oe cas, dit Pitou, il n'y a qu'à Pré
venir 1 abbé Bérardier que tu sors... Nous 
avons un fiacre a la porte, et j» t emmène. 

— Eh bien ! pour ne pas perdre de temps, 
mon char Pitou, dit la jeune homme, porte 
toi-même à l'abbé ce peflt mot de mon père. 
Je faîs un peu de toilette et je terejoins dans 
la cour. 

Pitou porta son petit mot au directeur des 
études, prit un «axeat», et deeeendit flâna 
la cour. 

L'entrevue avec l'abbé Bérardier avait 
amené une certaine satisfaction d'amour-
propre chez Pitou ; U s'était tait reconnaître 
pour ce pauvre paysan coiffé d'un casque, 
armé d un sabre et légèrement privé de cu
lotte, qui, le jour même de la priée de la 
Bastille, U y avait un an, avait fait émeute 
dans te eouàg* à la foie par les armes qu'il 
avait et par le vêtement qui ttri manquait 
Aujourd'hui. Il s'y présentait aveo lé cha
peau A trois cornée, l'habit bien, le revers 
blanc, ia culotte courte, tas épaulettos de 
capitaine sur l'épaula; aujourd'hui, i l .s 'y 
présentait arec cette confiance en soi-même 
<rne donne la considération dont vous en
tourent vos conctlovene ; aujoordTral, fl s'y 
peissentait comme députe à ta eonfédérutlon, 
« avait donc droit â toute» sortes d'égard-». 

Auaei, l'abbé Berardtar «ui-il poor PVtou 
tout»» aortes d'égards. 

Presque en même temps que Pitou des
cendait l'escalier du directeur dea. études, 
Sébastien, qui avait chambr» à part des-
oandatt re3callsr de sa chambre-

Ce n'etaft pio* an enfant que Sébastien r 
c'était un chf*fmartt Jeune nomma de seize 
« dix-sept ans, dont (M beaor cheveux châ
tains encadraient le visage, et dont le» veux 
Metra lançaient ces pTerTffèTes flammes jn-
vêniles doré— oomtxe sa* rsron» «la ioor 
naissant. 

— Me voici, dit-il tout >oyeux a Pitou,par
tons ! • 

Pitou le regarda avec une si grande joie, 
mêlée d'un si grand étonnement que Sébas
tien fut obligé de répéter une seconde fois 
9on invitation. 

A cette seconde fois, Pitou suivit le jeune 
homme. 

Arrivés A la grille : 
— Ah ÇA I dit Pitou A Sébastien, tu sais 

que j ignore ou noua allons ; c'eet donc à toi 
de donner ladre»»». 

Sois tranquille! dit Sebastien. 
E t s'adressent au cocher : 
— Rua Coq-Héron, numéro 9, dit-il, A la 

premier» porta coohère en entrant par la 
rue Coquillière. 

Cette adressa ne disait absolument rien a 
Pitou ; aussi Pitou monla-t-il dans la voiture 
derrière Sébastien «an» faire aucune obser
vation. 

— Mais, mon Cher Pitou, dit Sébastien, si 
la personne chez laquelle je vais est chez 
elle, probablement y resterai-je une heur» 
et peut-être davantage. 

— Ne t'inquiète pas de cela, Sébastien, dit 
Pitou en ouvrant sa grande bouche pour rire 
joyeusement, le cas est prévu... En ! cocher, 
arrêtez ! 

En effet, on passait devant un boulanger ; 
le cocher s'arrêta: Pitou descendit acheta, 
un pain d* deux ltvres at remonta dans le 
fiacre-

Un peu plus ton, PWoo, arrêta le cocher 
une seconde fois-

C'était devant on cabaret 
Pitou descendit acheta une boutelle de 

vin. et reprit Sa place près de Sébastien. 
Enfin, Pitou arrêta le cocher une troisiè

me foi =. 
C'était devant un charcutier. 
Pitou descendit et acheta un quart de fro-

de cMkWn. 
— LA ! maintenant, dit-il. allez sans voua 

arrêter rue Coq-Héron ; j'ai tout ce qu'il ma 
faut 

— Bon I dit Sébastien, je comprend» lot» 
affaire à présent, et ja suis tout A fait tran» 
quille. 

La voiture roula jusqu'à la rue Coq-Héron 
et ne s'arrêta qu'au numéro 9. 

A mesure qu il approchait da cette mai
son, Sébastian paraissait pris d'une waitft 
tion fébrile qui allait croissant II s e teaasV 
debout dans le fiacre, passait la taie pas Ke 
portière et criait au cocher, sans que eetfMf 
invitation, il faut le dire «n l'honneur d*> 
cocher et de eee deux rosse», fit faire nUf 
pas plus vite an flfT» : 

— Allez donc, cocher, mais altet Banni 
Cependant comme il faut que chaque et**» 

se atteigne son but le ruisseau la rivière, lav 
rivière, ie fleuve, le fleuve l'océan, le fiaora 
atteignit la rue Coq-Héron, «t s'arrêta, «onV 
me nous l'avons dit, au najoéro S>. 

Aussitôt sans attendra laid» du nruilan 
L h t f o t i u , m t i t H l l a - . ' -Sébastien ouvrit la portière, emôraase, une) 

Piton, sauta s> terra, sonna via dernière fois . .. 
vement à la porte qui s'ouvrit, demanda M 
concierge Mm» la comtesse de Chamy, â£ 
avant qu'on lui fut rtportda, S'StanÇA T M 
le pavillon. 

Le concierge, qui vit un charmant entant, 
beau et bien mis, n'essaya pas métne « • 
l'arrêter, et comme la comtesse étais •*•>• 
elle, U sa contenta de refermer la poree. 
après s être assure que personne ne atarveuf 
l'enfant et ne désirait entrer avec lai. 

Au brut de cinq minutes, pendant on* PI» 
tou entamait de son couteau le quart de n n . 
maze de cochon, tenait entre ses gtsaoafk \m 
bouteille débouchée, «t mordait à nefte* 
dents 1? pain tendre à la croûte croquante* 
la portiers du nacne s'otfvrlt, et le cOBt'inB 
ge, son bonnît à la main, adressa a n b a 
ces paroles, qu'il lui fit répéter, deux foifé 
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